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Dieter Hein, Zwischen liberaler Milieupartei und nationaler Sammlungsbewegung, Grün­

dung. Entwicklung und Struktur der Freien Demokratischen Partei 1945-1949, Düsseldorf 

(Droste) 1985, 402 S. (Beiträge zur Geschichte des Parlamentarismus und der politischen 

Parteien, 76).

Avec une regularite et une efficacite qui forcent l’admiration, la machine historiographique 

ouest-allemande progresse sur le champ du contemporain. Ainsi, alors que, Fouverture des 

archives aidant, paraissent les premieres etudes sur les debuts de la RFA, la recherche sur la 

periode d’occupation semble entrer peu ä peu dans une nouvelle phase. L’abondance des 

analyses specifiques, assises enfin sur une base documentaire süffisante depuis que les archives 

des puissances d’occupation sont disponibles, rend tout ä la fois possibles et necessaires les 

premieres syntheses. Le livre de D.Hein, eleve de Lothar Gall, illustre cette evolution.

Le merite de Hein est d’autant plus grand qu’il a au prealable effectue un considerable travail 

de depouillement d’archives pour completer ou approfondir la connaissance des evolutions 

regionales. Rien que sur ce terrain purement factuel, on lit son livre avec benefice, parce qu’il 

comble d’importantes lacunes en decrivant la renaissance du liberalisme politique a Hambourg 

et Breme, dans le Schleswig-Holstein ainsi qu’en zone fran^aise. Le plus interessant ressort 

cependant de la comparaison systematique des situations regionales, comparaison qui fait 

entrer en ligne de compte les specificites de la tradition liberale, les facteurs sociologiques et la 

force des autres courants politiques, sans oublier l’impact eventuel de donnees personnelles et 

l’influence des gouvernements militaires. Pour Hein, il s’agit »de trouver dans la Situation 

historique concrete les racines de l’antagonisme entre liberalisme de gauche et national- 

liberalisme«, dont la reapparition apres 1945 n’etait jusque-Ia decrite qu’au niveau de l’histoire 

des idees. L’auteur considere ä cet egard que la Situation d’apres-guerre qui, du fait de 

Peffondrement institutionnel suivant la defaite, est caracterisee par une fragmentation du 

champ d’action politique, facilite plutöt la täche: eile force en effet ä partir de micro-analyscs, 

cadre dans lequel la correlation entre les objectifs politiques et les facteurs d’analyse mention- 

nes peut etre plus facilement operee.

La these centrale du livre est que la concurrence gauche-droite au sein du liberalisme 

renaissant est celle de deux typcs fondamentalement opposes de motivation, d’action et de 

projets politiques. Dans le cas du liberalisme de gauche, on a affaire ä ce que Hein appelle 

Milieuparteiy c’est-a-dire une force politique enracince dans un milieu bourgeois homogene, 

heritier d’une longue tradition et conscient de scs valeurs. Il en est ainsi dans le sud-ouest, en 

particulier dans le Wurtemberg-Bade avec le demokratische Volkspartei anime entre autres par 

Theodor Heuss, et dans les villes hanseatiques Hambourg et Breme. Si de maniere generale les 

liberaux ne reapparaissent sur le terrain politique que relativement tard (en tout cas bien apres 

les partis ouvriers qui par le fil tenu de la rcsistance ont pu preserver un certain iien de 

continuitc avec l’avant-guerre), c’est ce liberalisme »de milieu«, largement heritier du DDP de 

la Republique de Weimar, qui refait tout d’abord surface: en Wurtemberg-Bade et ä Ham­

bourg, il prccede meme la Constitution de la democratie chretienne. Son objectif, devenir un 

parti du centre, mais neanmoins de poids gräce a son röle charniere ne ressort pas de 

l'opportunisme; il est fonde sur la conviction que les clivagcs gauche-droite et les antagonis- 

mes sociaux ne sont pas decisifs et que les allianccs peuvent sc determiner sans exclusive par 

reference aux valeurs democratiques.

Le liberalisme de droite se rcorganise plus tardivement, ne scrait-ce que parce que ses cadrcs 

politiques, pour la plupart issus du DVP et du DNVP, formations compromises dans la venue 

au pouvoir d’Hitlcr, sont d’abord en position d’attente. Alors que le liberalisme de gauche se 

manifeste dans des regions oü le DDP avait pu affirmer scs positions electorales meme au plus 

dur de la crise, ils sont quant ä eux marques par Fexpcrience du laminagc politique de leurs 

partis. Leur liberalisme, dont l’identite est dc ce fait largement ebranlcc, se definit plutöt de 

fa?on negative, en particulier par Opposition ä la montce des valeurs socialistes. L’ambition 
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politique correspondante est de rassembler, sous le signe de Fantisocialisme, autour de themes 

tels que la defense de l’economie de marche, l’ecole »supra-confessionnelle« (Gemeinschafts­

schule) ou, du point de vue constitutionnel, Foption föderale. La reussite d’un tel projet est 

evidemment inversement proportionnelle ä celle de l’entreprise concurrente de rassemble- 

ment, celle de la CDU/CSU. Dans les regions ä dominante catholique, c’est cette demiere qui 

a le dessus, les anciens milieux du Zentrum reussissant meine souvent ä attirer a eux des 

liberaux; dans les regions bi-confessionnelles, le resultat n’est guere plus brillant, car la 

presence chretienne-democrate restreint le champ de rassemblement a tout ce qui n’est pas 

attache aux valeurs chretiennes. La Situation ideale est donc celle des regions ä majorite 

protestante, oü avant 1933 le spectre politique non-socialiste etait de toute maniere largement 

occupe par les partis conservateurs et liberaux: c’est en particulier le cas en Schleswig- 

Holstein.

II n’est pas fortuit que le liberalisme de droite, dont les points forts sont par ailleurs la Hesse 

et la Rhenanie du Nord-Westphalie, gagne en puissance dans les annees 1948-49. II profite en 

effet de ce que Hein appelle une crise du Lizenzparteiensystem, c’est-ä-dire du Systeme des 

partis tel qu’il avait ete marque par la politique d’autorisation des occupants. Cette crise se 

manifeste par une monlee des petites formations, entre autres extremistes, phenomene que 

Hein illustre dans un interessant chapitre sur Revolution electorale, et la crise correlative de 

l’idee d’union chretienne-democrate. Si la CDU parvient a surmonter cette passe difficile ec 

ä preserver finalement son acquis electoral et organisationnel, decevant par la les espoirs des 

liberaux de droite, ceux-ci n’en connaissent pas moins une conjoncture favorable avec la 

montee de themes nationaux, voire nationalistes dont la division de l’Allemagne ainsi que la 

possibilite, avec le retour a davantage de responsabilite, de critiquer le regime d'occupation, 

favorisent Femergence. Parmi les autres facteurs qui agissent en leur faveur, on peut retenir 

egalement le fait que la coalition avec les chretiens democrates au sein du Wirtschaftsrat de la 

Bizone, coalition logique dans la mesure oü il n’est questiqn que de problemes economiques, 

popularise plutöt leurs themes; de meme, la question du financement du parti, problematique 

ä cause de la reforme monetaire et de la necessite de preparer bientöt des campagnes electorales 

ä l’echelon national, est resolue dans un sens favorable ä leur conception avec l’appel aux fonds 

de provenance industrielle. Ce renforcement du national-liberalisme explique les difficultes 

ä constituer un parti ä l’echelle föderale, bien que le proccssus s’engage des le debut de l’annee 

1948 apres la rupture avec les representants de la zone sovietique. Ainsi, le congres de 

fondation d’Hcppenheim (decembre 1948) n’evite l’echec qu’en mettant entre parentheses ou 

en renvoyant a plus tard les questions controversees. Le premier congres (Breme, juin 1949) 

donne ccrtes l’impression d’une plus grande unite, mais l’image est trompeuse. Les compromis 

n’apaisent nullement l’opposition latente entre les deux tendances. Ils s’expliquent ä la fois par 

la perspective des elections legislatives et plus fondamentalement par la prise de conscience 

qu’en cas de rupture aucun des deux courants, ä Implantation trop specifiquement regionale, 

ne pourrait faire vivre une Organisation nationale a lui seul.

La clarte du cadre conceptuel et le sens aigu de la Synthese dont Hein fait preuve font du 

livre une lecture particulierement stimulante. Mais si on admire sans reserve la capacite 

ä maitriser et organiser une mässe aussi importante d'informations, on doit reconnaitre que 

Fentreprise a le defaut de ses qualites, celui de ne pouvoir quelquefois eviter une abstraction et 

meme un schematisme excessifs. Ainsi, pour pouvoir degager les grandes lignes, Fauteur 

a volontaircmcnt traitc les debats programmatiques de fa^on allusive. Bien qu’il nous en 

previenne des Fintroduction, on regrette que les quelques citations qui cussent permis de saisir 

concretement la nature des dcsaccords aussi bien que celle des compromis (a Breme, en 

particulier!) fassent trop souvent defaut. De meme, et la critique est ici plus genante, le concept 

de Milieu, categoric centrale de Fanalyse, gagnerait a etre precise, justement a Fexemple d’une 

Situation locale ou regionale. On eprouve ici Ic besoin de complcter la lecture de Dieter Hein 

par celle de monographies regionales ayant le loisir d etre plus descriptives, comme celle de
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Karsten Schröder (Die FDP in der britischen Besatzungszone 1946 bis 1948, editee la meine 

annee dans la meme Serie chez Droste). On s’etonne enfin que dans sa conclusion, Pauteur 

s’abstienne completement de soulever la question qui, ä la fin de Panalyse semble s’imposer: 

dans quelle mesure la distinction entre Milieupartei et nationale Sammlungsbewegung peut- 

elle nous aider ä Interpreter Pevolution et le röle politique ulterieurs du FDP? La notion de 

Milieupartei n’est-elle methodologiquement fructueuse que gräce ä la regionalisation forcee de 

la politique dans les annees d’apres-guerre? Si on se refere ä la theorie de la modernisation, 

comme Hein semble le faire ä ce propos, faut-il considerer que recouvrant un aspect de la 

culture politique destine a disparaitre, cette notion n’est rapidement plus significative? Ou 

peut-on penser, malgre la multiplication et Pinterference des parametres rendant plus difficile 

une analyse de ce type au niveau federal, qu’elle pourrait contribuer a expliquer les vicissitudes 

du liberalisme de gauche dans Phistoire du FDP apres 1949?

Alain Lattard, Paris

Eckhard Jesse, Wahlrecht zwischen Kontinuität und Reform. Eine Analyse der Wahlsystem­

diskussion und der Wahlrechtsänderungen in der Bundesrepublik Deutschland 1949-1983, 

Düsseldorf (Droste) 1985, 440 S. (Beiträge zur Geschichte des Parlamentarismus und der 

politischen Parteien, 78).

Ce livre ne constitue pas seulement un titre supplementaire dans la longue liste d’analyses et 

d’ecrits polemiques portant sur le Systeme electoral en Republique federale d’Allemagne (la 

bibliographie occupe 45 pages!). L’etude de Jesse qui a pour base sa these de doctorat soutenue 

ä Treves constituera certainement pour quelque temps le point final de la discussion.

Apres une introduction comportant notamment un tour d’horizon sur Petat actuel de la 

recherche et une retrospective de la Republique de Weimar, Pauteur traite les discussions des 

partis politiques sur le Systeme electoral. Le calme qui regne depuis la fin de la »grande 

coalition« en 1969 (associant la CDU/CSU et le SPD) ne doit pas faire oublier que ce 

Probleme provoqua de vives controverses durant les annees 50 et surtout ä l’epoque de la 

*grande coalition«. Finalement, toutes les propositions de modification echouerent, car les 

interets divergents des partis ne permirent pas de trouver un denominateur commun.

Dans le chapitre suivant les plus importantes propositions de modification sont presentees, 

analysees et jugees ä Paide d’une liste de critcres (comprehensibilitc et simplicite, adequation 

entre le nombre des voix et le nombre des mandats, possibilite d’un changement dc gouverne- 

ment, Constitution d’une majorite gouvernementale solide, representation des differentes 

tendances politiques, ancrage dans la tradition politique). Bien qu’aucun Systeme electoral 

democratique ne peut repondre entierement ä chacun de ces criteres, il ne doit en negliger 

aucun completement. Etant donne qu’en 1949 fut introduit le Systeme proportionnel, corrige 

par la clause de 5 % - progressivement renforcec ct non pas un Systeme mixte, comme on le 

lit souvent dans les publications fran<;aiscs, toutes les propositions de modification visaient 

Pintroduction d’elcments favorisant la Constitution d’une majorite. Avant les elections au 

Bundestag en 1957, la CDU essaya d’introduire Ic Systeme electoral nomme »Grabenwahl- 

system« (nomme ainsi car il creuserait un fosse entre les deux proccdes de scrutin): II prevoyait 

d’elire la moitie des deputes sclon le Systeme britannique (scrutin uninominal ä un tour, donc 

ä la majorite simple), l'autre moitie ä la proportionnclle; les mandats gagnes directcment dans 

les circonscriptions ne seraient plus decomptcs des mandats gagnes au niveau national ä la 

proportionnelle. On voulait donc etablir un Systeme mixte. Ce projet cchoua ä cause dc la 

resistance du FDP, que ce nouveau syteme aurait considerablcment affaibli. La »grande 

coalition« (1966-1969) envisagea Pintroduction du scrutin majoritaire, en partie pour ne pas 

devoir poursuivre cette formulc gouvernementale inhabituelle. Mais en 1968 le SPD aban-


